
LA RELIGION
Paradoxe central : Constante anthropologique unificatrice et indispensable au lien social, la religion est perçue par la rationalité

soupçonneuse comme une dangereuse illusion pathologique et infantilisante visant à fuir l'absurdité cruelle du réel. 

BLOC CONCEPTS & DISTINCTIONS CLÉS
Le Sacré vs Le Profane Le profane désigne la sphère matérielle utilitaire ordinaire, tandis que le sacré est ce qui est

radicalement séparé de l'usage commun, inspirant un double sentiment de respect absolu et

d'effroi.

Relegere / Religare Le relegere (relire) désigne l'observance scrupuleuse et répétitive du rite, alors que le religare
(relier) fonde le double lien vertical (à la transcendance) et horizontal (la communauté).

Autonomie vs Hétéronomie L'autonomie consiste à édicter rationnellement sa propre loi morale (maturité), contre

l'hétéronomie religieuse où le croyant obéit à des normes dictées par une entité extérieure divine.

Définitions Cultuelles De l'Animisme (esprits naturels) aux Monothéismes (Dieu unique), la diversité culmine dans le

Bouddhisme, prouvant que la religion s'organise rigoureusement sans requérir le concept de

Dieu créateur.

BLOC AUTEURS & THÈSES
1. Émile Durkheim — Le socle sociologique du sacré
L'essence de la religion ne réside pas dans l'idée de divinité mais dans l'organisation de la frontière sacré/profane, forgeant des rites

communs indispensables pour cimenter la cohésion solidaire de la société.

« La religion est un système solidaire de croyances et de pratiques relatives à des choses sacrées [...] qui unissent en une même
communauté morale, appelée Église... » 

— Durkheim, Les Formes élémentaires de la vie religieuse

2. Sigmund Freud — La névrose de l'adulte inachevé
La religion est une pathologie illusoire de consolation : incapable d'affronter l'absurdité cruelle d'un univers vide, l'homme maintient un

état de dépendance infantile en projetant au ciel la figure rassurante du Père.

[La religion est un] « symptôme d'infantilisme » et une « névrose collective ». 
— Sigmund Freud

3. Friedrich Nietzsche — La calomnie de la vie matérielle
La religion est la stratégie vengeresse et morbide des "faibles" : atteints d'une faiblesse vitale face à la dureté de l'existence, ils fuient

en s'inventant un "arrière-monde" fictif visant à condamner la réalité terrestre.

[La religion est l'] « illusion des arrière-mondes. » 
— Nietzsche, L'Antéchrist

BLOC BOUÉE : PLANS DIALECTIQUES TYPES

Sujet 1 : La religion n'est-elle qu'une fuite hors du réel ?
I.  Le bouclier de l'adulte inachevé : Face à la violence intolérable

d'un  monde  absurde,  la  croyance  est  une  défense  névrotique

(consolation infantile du Père) fuyant la réalité (Freud).

II.  Le  déni  pathologique  du  vivant  : Plus  qu'une  fuite,  c'est  une

dévalorisation  haineuse  de  l'existence  matérielle  :  la  maladie  des

faibles inventant des "arrière-mondes" fictifs (Nietzsche).

III.  L'organisation  du  tissu  social  : Constante  anthropologique

universelle,  la  religion  ne  fuit  pas  le  monde  mais  l'organise

objectivement  en  liant  l'humanité  à  travers  l'institution  du  sacré

(Durkheim / Bergson). 

Sujet 2 : Peut-on définir la religion indépendamment de
l'idée de Dieu ?
I.  Le socle de l'hétéronomie : L'attitude religieuse suppose un lien

vertical de dépendance envers une transcendance créatrice, comblant

le besoin d'un Père rassurant (Freud).

II.  La  diversité  anthropologique  et  factuelle  : Le  Bouddhisme,

structuré  philosophiquement  autour  d'un  simple  "éveillé"  (un  sage)

sans  théologie  divine  créatrice,  prouve  que  Dieu  n'est  pas  le

dénominateur commun absolu.

III.  La frontière du sacré comme essence sociale : Ce qui définit

fondamentalement  la  religion  est  la  séparation  horizontale  entre  le

profane et l'intouchable, produisant le "ciment de la communauté" par

le rite (Durkheim). 
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